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LA BONNE ATTITUDE 
. 'atiftsu**). V"«%«hce run« ftiwin» d'tïi- 
*ées à peine/ — M Barlhou i a établi a : 
U tribune -Ans qu'aucun démenti pût 
lui être 0}>-joaé -*t» Parlement républi- 
cain a vol/ plus d* 29 m'ihons de nré 
dits nou«ie«tui pour améliorer    U si*ti» 

»vi B lé ihW*»é Ü» srdvwx   pufclt's 
1 **«« iemenl démontré mW^u aucune 
. sHiir ^.ùtwt, »aattofcf*)* contr« iu. 
— ce  même peraonacl a obtenu   du gou- 

'aV éîTlwîés. ^ ^èÇifclnft^'îî- .^..,,_____ 
'm nislratton publt4fue.de MlétrVcurités'poiitrnue. Soutenus plus ou moins 
co «ire i irbitraire,   des 'g*rs»»*ie» fce**«-; ver*jem«.ii par la réaction qui «ana tout 

Vttware du mépris pobhe • Noire de- 
voir n'est pas dans cet* œuvre mes- 
quine de représailles et notre tAeoe dun- 
'to effort contradictoire d excitations eli 
la «lères Et je veux lout au oeéi.raire! 

• .uns later avec plaisir que ta violence 
flamme de (ferlanis agiUUursest l'une 
■les causes essentielles de I échec de la 
•nouvelle grève par eux provoquée. 

Ou terrain professionnel et adminis- 
trât.., où I agitation première s'était pro- 
duire, les chefs du mouvement ont vouia 
H tran«focl«r cette   fois sur le   terrain 

rniftousitume. Seun-meni, ta«if#-f»nfrr 
»eure» plus lord, il « canmaà^ateru à 
comprendre q u ils élatont vétfWM» «tune 
malhonnttt comèdte 

be telles Irions flYtraie*. être ctm\[ 
ses Mail U «*i certain que nous Kfwni 
li'. mimes fails te reproduire à ta pro- 
chaine grève un peu importante Let tr«. 
Mti.eurs sont honnftes. mats leur Aon 
néteti n'est égalre, trop souvent que par 
leur aveuglement 

llenru JA COT 

n ienl exceptionnelles en "ce qui touche 
' * r«*iit"t *de" l'équité dans l attribution | un sabre   dans one mêlée,   l'espérance 

d*s I avancement, qu'il n'est peut-étie 
aajoua autre service public où l'on en 
puisse rencontrer de semblables t 

Et voit* pourtar.t la République * tna 
raire », le régime parlementaire « dm 
fanue «4 dab.ection • contre lequel, aux 
applaudissements de U réaction césa- 
rienne ou royaliste, certains meneurs da 
at grève postal« essaient d ameuter tous 
leurs «amandes, et sans doute, avec 
eux, tous les salariés de l'Etat. Queue 
mesure dans leurs déclarations et quelle 
»useful* dans leurs propos I £1 comme 
le   prestige   du caractère français   doit 

grave désordre social, voit luire, comme 

dun retour d'autorité despotique, mspi 
rés al guidés par l'influença anarchiste 
de rerl-Hiig chefs de la C G T.. encou- 
ragés pax I implacable hoslililé des so- 
cialistes unifiés % regard du ministère 
et aussi, hélas I par l'assentiment de 
certains radicaux qui n'Mlrevoienidans 
ces douloureuses conjonctures que les 
profite possibles d'une chute de porte- 
feuilles les meneurs du mouvement ont 
hardiment engagé la bataille eofcke te 
régime parlementaire tui-méme. 

Et d se trouve, contrairement è leurs 
prévisions, que ("exemple de la sagesse. 

»'aecroiirt é l'étranger auprès 1a ceuxjùe la prudence, de la raison leur vier(l 
4*1 voient, dapre» nœ journaux, eom (de ceux-ià mêmes quits enlraJnaienl a 
memawataaa UMhinnairss. dans leurs 'assaut — leurs propres camarades i 
ase*wbié«s> traitent I état,   le Parlemanij Sur prés de *mgl cinq mille agenta.éouk' 
et leurs chefs, en un mol tous tes pou 
»m-*» publics issus de la volonté natio- 
aatlt t J» lie w compte raddudd derruar 
aa«aaing des postiers au Tivoli et le ne 
psi** sa empêcher de savourer ta dou- 
ceur du verbe Ve «eux qui aspirent è 

. (lire ddsorrnasts la lot au Parlement et, 
par luxia. au pays L'un flétrit tas t g' e 
ihiuilleavdta fliar-m • «i la * radiorit* 
servii« . mß, siege dans   les Cr^abres 
Ttéa il flli 
' a ii aaiiiaw ■ Msfiher au visage de son 
iiuuistr« ». Tel autre encore appelle le 
president da conseil te * imcaqee na 
itoaal a, at le vénérable Brisson. qui 
cependant n a encore dit Uü mot tu (ait 
un geaée qui ait pu offusquer tes pos 
tien, ■ le doyen des pompe* funèbres» 
Un autre enfin va jusqu * excuser la 
bombe jetée par Vaillant dans 'hémicy 
c te de la Chambre II veut bien ne pas 
approuver le geste, tuai» pourtant il • le 
comprend I a 

Tel est, parthVil, la liberté d'opinion 
qu'H faut désormais concéder aux fonc- 
tionnaires   de l'Etat, en vertu de* arti- 
cles   de la Declaration   des Droits de 
l'Homme.   H   me propose de revenir 
quelque jour prochain, »ur   celle grave 
question de ta liberté d'opinion chex   le 
salarié de la nation   al de   rechercher 
dans quelle mesure elle est compatible 
avec SA fonction Je suis de ceux qui per 
sislent i penser qu'il faut quand même 
taire crédit * la liberté, et .que, dans le 
pays  de la Révolution française, la ter 
reur dés mots ne saurait conduire a   la 
suppression   du premier terme   de   la: 
grande devise républicaine. Mais il y   a 
d« la liberté à la licence autant de   dis- 
tance que de l'usage à l'abus ; et il fau- 
dra bran savoir.iorsque seront discutées. 
•vos I« auesUon du statut des fonction 
naires,   les conditions de liberté accor 
deee aux serviteurs de la nation,si vrai 
ment  l'impossibilité du   dédoublement 
absolu de la personnalité dans un même 
ufcd^vyiu. Qjimpase   pas aux manifesta 
lions d'opinion du citoyen qui est fonc 
tionnairs de t« République une mesure 
et une réserve que Von m   demanderait 
pas, par exemple, ft un camelot du roy. 

Si j'ai relevé nnjuskee, puérile ft force 
d'excès, et le caractère outrageant   des 

agents et ouvriers, c'est ft pet"« s> deux 
raille se sont laissés gagner par ta con- 
tagion ardents et fiévreuse des meetings 
et griser par la mauvais vin des provo 
cations * la rébellion  Tous le«   autres 
so«U restés ft leur fonction.à laur devoir.. 

fis ont compris la lotie de l'aventure 
o* on les poussait, mesuré la ejravtié dei 
la détectable artmn qu'on lasrr con*»'ii- 

,TW   tait, deviné la révofle   qui   commençant 
éaàundéié * gn.noV r   sou*dement  dans   tes 

Conseil de Cabinet 
Le statut d«B fonctionnaires 

I»srii. tl mai 
Lea ninutres or.t tenu ce mauti. au minis- 

tère ii rinteriMjr BUJS :e prestdeace de M 
Clémeh^eiiii.*uri conseil de caéinel. ta qua- 
trième de la ssmuini", pour s'occuper a« ia 
qusenon rtu-stalul des fonrlionnaire* 

1U o«t lenmne lèi&l»ntli<>[, du projet ri. 
v« etr. ntiuu.s « la Chambre La **•»•** a« 
ce m«tm a été plu» parliciil(eren»eM cor.>a 
crée .a lu qucHiicf« d« l'wtuT* disctplukS're tl 
de nn minie «V lonelionneoVtent 

Deim ayatème« étaient **, prt+t*cm sepuis 
plusieura Jours celui de« eoiitwii» ttç jrsc»' 
pluie lormla dans le sem ment« ■.» enac i^ 
itiliiiiin^irtition, et celn. u-'.s IriMinaoX »S 
miruairutits ereèe è ra IM« d on p«r aVaartr 
ment Cte tnavnaui. présiués par It are«, 
dent du irtbuaa1 de rh. i-ien iiirtiinl élf 
chargea de slniuer sur touH te* cas diBcip!, 
naires De* divergencp« s'èlaieet produt -a 
dans les conseils de caNnei precedent* en're 
lea nuriiMT'■<! ii ce «ni'-i O m&'in. t'aworit 
s'esl fait fir un -<vsten>.* transorfiAnnet ré 
auiinnl d'une combinaison dea «eus »ytie 
mes opposes. 

Le protêt e*t dond •sii'>r?m*ni tant 
dans »es dem titre* aMnoanon« et »*aiui» 
dos loTKiraimairaa U neraaie plus que arrft 
ti*r I« rèdactwn dèfssttrv« 

Le texte, eui va «ire rédtg* dtet «r*e Botr, 
sera soumis au conseil des mimstr-s «n< «« 
réunir« demain malin* CBHaée.soue ■> saà> 
sideucs a« M. PaBiérea. ^^^ 

use dispute awae l'un de sas oamaradea, 
i rêva l'celJ de ce dentier Le père da I enfant 
biessé actionna l'Haï eo doinmagaa-iotéréto 
devant la [nlnuwu civil de Hlaye et obtint 
lOÛOu fr!ii.-> à litre de reperabon du préju- 
dice rmuluuit de l'accident. 

L'b.tat aveu appelé luubtulsur su garan- 
tie   Maie, tant devant la tribui.*! del 

u .m m ne faut« ne pouvait étr* re- 
linelituirur. 

eaaiatjQft   La 

en effet 
proche«    _^___ 

LtCéat Best pourvu 
chttnW)r« éas rBipjfttSS. 
entendu le rapport du waaûtar Pc^pap- 
din «t tee oonctuMona Se i avocat asninÉi 
IxtOihard qui l'un et l'autre en! deaaaaiae t 
la cour de rejeter te pourvoi 

La c»wr de catsalion im rangée ft wt 
«via Elle a décidé que lorsque l'Etat s eli," 
(•mie pin lui de fournir la preuve qne l'ac- 
rideni n aurait pu étr» emoéebé. reconnu 
nepponftable de cet accident et condamné a 
des dommagesntérèbL il a to «Ton dé aa 
_J~ coriire i'insüluieur et de lui de- 

. lindemiwer de la condamnation 
prononcée conlrr bu liait- dans te recours 
en garantit eiereé ainsi pur I Etat couine 
ruml.Iuleur oelui-c. ne doit être déclaré res 
paaaatit» que suivant J«e tanne« du droit 

iiiin : lEUt ne peut obtenir 
...in.ii.Mn.uv l'inatiluleuT qu * ta coods- 

. de prouver que ce dernier a owninto 
une taute S' retai ne (ai* pa* celle ^rreilv«, 
wn reoour* ea| r>on rccevablt et J instiba- 
te-ir * trouve decrargé st tout* astiiBei>aaé- 
Ha 

pourvoi d> l'Eté" a *>.« été rejeté 

La responsabilité de l'État 
ET LES WSTITÜTEÜRS 

Parts, tt mai 

Sans protester  *ans récriminer,   la   oa-lfrç3 il!\**>*mmmmn%-peéV.oc, aoun-swir] 
fkm a payé tes 23 miHion» qu* le   Parie-1 s rm* 4e» Misiiiuteure 
ment rfrniWieafri tuia   dernVidéa pour     CeUe reapowubitue est miee en jeu   t» 
améliorer la situation du personnet des ptus »ouvenl, è raison d'un accident e*uaé 

- '    — - - ft un enlaal, éWve dune, école communale 

attaques insensées que certains meneurs 
de   la grève postale prodiguent ft   celle 
République parlementaire,   qui, d'après 
eux. ■ n'aurait donné que treat« ans de. ^^      _ 
misère   aux fonctionnaire« a,   ce n'est! semblera inutile ou faussé 
point pour les vouer ft mon tour,   sut ALBERT NARRAIT, 
vant leur formule   accoutumée,   t a la| uepau «• rauaa. 

posta» Lé petit industriel dont la situa 
lion est précaire,    le petit commerçant 
dont les affaires   ne sont pas toujours 
brillantes, le paysan qui vil maigrement 
sur sa terre  l'ouvrier qui jotnt difficile- 
ment les deux bouts et qui n'est jamais 
assuré du lendemain,   ont-prélevé sur 
taur gam modest«   ou leur humble sa 
«aire les millions nécessaires pour  svug 
tneoter les appointements, assurer (a 
vancèment et améliorer la retraite   des 
agents des postes Ils donneront encore 
si c'est nécessaire,   et   leurs   représep 
tants. en leur nom. souscriront aux   re- 
vendications légitimes de la justice Mais 
ayant fait son devoir vis-a-vii   de   ses 
fonctionnaires, la nation a le droit d exi- 
ger que ceux ci remplissent aussi leur 
devoir envers elle   El ils   nom pas   te 
droit de bouleverser la vie économique 
d'un pays ou une grève comme celle des 
postes peut accumuler les ruines   Au 
cun sophisme, aucune subtilité de dia- 
lectique ne peuvent justifier   la révolte 
contre la nation  Les agents des postes. 
dans leur immense majorité, t'ont com- 
pris It faut les en féliciter et s'en félici- 
ter   Beaucoup plus vite et bien mieux 
que les meneurs qui les excitent, ils ob 
tiendront ainsi,  par leur sagesse,    du 
Parlement et du pays, les gestes de jus 
lice si les témoignages de bienveiiian 
ce qu'ils peuvent légitimement espérer 
Louons les d'avoir  compris  que  leurs 

rais amis sont   parmi ceux   qui   leur 
tiennent le langage loyal et ferme de la 
vérité et de ta raison et non ceux qui, 
les ayant dédaignés pendant vingt ans, 
oomme budgélivores et ronds-decuir ne 
se servent d'eux aujourd'hui que comme 
d'un instrument de    révolution    qu' 
s empresseront de rejeter dés qu'il leur 

un d« aas camamdeü Oupar ao liera. 1 
Mai» l fctai  aujourd'hui responsable, peut-il' 
se retourner contre linsUtûleur et lui de- 
mande* ta garantie dea cc*ndajrnnaliant pro 
nonceés contre loi t De nombreuses difficul- 
tés se «ont élevée« sur tous ce* points 

La Cour dé oemlK» visnt d'eu-* appe- 
lée é déterminer dana ' quelles oupdilione le 
rwours de l'Etal peut a exerce* contrt I ica- 
Mnteup. 

A l'école de Villeneuve, an anooeet de 
l'anirée «n ctsese, I imtiluieur, obligé de 
s«b»entef pour *anéfaire a un Impérieux 
besom, chargea son tils de ta surveillance 
Pendant ce Temps i un dea   enfants, dans 

hforast^ Relira 
c-a gauebs nidUsml« 

Pana   ft mai 
La aauctw radicale  i'e«t rvanie  auj.mr 

à uui   voici to snaoei-verbaj que M froupe 
^ u.(ituuiuque : 

U »rw»*«.«* la saura* mritcatt a éécide ü Ina- ' 
Vi» I »un orore du jour l'examen des rjueattr stf 

i U aroup« é>aia » éaiB^n.M Br à! V ?<*** m 
toar de la OiainSn- aprfta las cbnaaifc d« guerre 
de to (otesliub du Maéal ésa aaacUsfuiairca 

A ttore de renaeignernent complémentaire, 
nous pouvona aarwitr saw to groupe veut 
esaintneT ai ta VgtaéaUat. existariie nifftt 
ué %t convie n' d irraotwar se nouvelle*, ma-. 
Mr**  tof>il*m-es.   pour *«tr    elftcaotmeat 

„ oupe présente re eniraleTw' 
hre k» conduaions auiqueila* il se sera ar- 
rêté. 

dsParc 

i«> ministre de rinstrucUon puMIque el 
n henuv-arls detwuide l'aulomalion su 
artomsni dencager une somma d* 100 MO 

francs peur publier Loi n%uliaia des travaux 
de ta miswiiTi de l'Equai-mr (mesure de lare 
(.«■ridieti Oi--(JuTloiet un crédw «XUaordinai- 
rt de ÄtnC (nuies sur lexeretce 190* ao 
vu« g acquitter la dépense ft sffectuer an 
1*0» pour «lie publàsatioa 

LA GRÈVE GÉNÉRALE 
 — ■^^SJSo'W o— 

Les ouvriers du bàliineiilUeuuenl une tuiDuUueuse 
réunion.— De violentes bagarres se produisent 

à la sortie.-Plusieurs agents sontbteasés; 
de BOtabreuae« arrestations sont 

asMinsB. i^Bjjajj 
Mo*»- 

LAC G T CrlCtOELAHIPaiSEDUTRAlAIL 
""•TTTv» 

tasksnd snuOain to« cttose* ee gjfttén 
\   ta» pnfsauasea «N «*? inwrak«*; 4 asasasasasasâstouia« la "•-■■-"— *- aaifiai    - *** Q****""** est #e tnwvsïeae «awore à 

•vaTiTgauassenator iV anrlgrTsswiï rassîl ûf**^*!^«*««- *°—*$?*J»]? 
»■ *■' MlErS sais tosBâi entassas BSassss^^t eut   ^^ **^ «^ééwaTaueilpes    asskea    >*astt«eaie*>tl 
u^l.kkrr.^tno.^lo.je.iMl^or^j BJBJlBBBBBBBBBSSSSSSl 

dompatoaé I loui tastanl 

^.SSÎrt. 
en OEtas*. 

asm • to» «sasaajsè» » qav oui Uu tchmMv to 
greva atoa porto« 

éés«Mrréa M Mnsai 
«toassdpa Us m.—a ' 

W m ttottsssjjmé-ir 

fTposét le« radson.*' qui   _ 
1er la tfÉMt_ géiiérale a, g 

- Non pa* é* gréw«ss^rtée I Nous t?m 
aaas aeuto a fatotsasar * •      -v- 

H ftsUui léns«a*aaat tnsssswatfim-dwa tat 
rsnsl.tr peur quer^ '   ~      " 

Atant danlrar 
vasTnals >•% 

Ao »as 11 »liiftftlitltf* 

M   Joseph Reisaek «été élu pnfeHiMl du 
oupe  antisleot'llque an remplactnwnl 

Rlbot devenu sénateur. 

1 ces pHi-stod- .1 ctovaaau *inp»«*»â 
«aéswdiu  U liimulle prend èesK*- 

porViori telles qu'un •nsi'daiti s'écnn *      . 
-  Il j n t/oi« ml* pers'innes è la p*i> 

et on étoulte in. allons' SS Orarnp de Mars 
Celte .proposition  ne  trouve pas  d'éché 

Maéaelto ramé r, s tsn poa i« fjpMeat M  P* 
riCat rrr pronV pour lrrmin# aen d*rours 

1   Quand uou» a«om «te IUSLIWS. on «gai totoét 
Ifusnter   Cert vrai   Mais a*jlnu>*ie fWlaq^ ■ 

fabi marcher   rnsrcbnn  Mou» lUgSo-OBS " *" 
oau qui  ii«isr, Coeraré ont aaatija; dé 
le iROu\sBiant 1 

lift» ■«>•"<:  ._, 
Oto dét»a»e ru* . 

un déblaye me Samt Antouie.'i' 
rue ateaulrsüks >ou tous, kqs 1 

Ibaïasts» *& taato k« r 
l ui-pssi 

1    l'ntl 

<4u court de ta oiofente s'fercafion gui 
test produite entre MM Guêrard, Su- 
bra et Le Gléo, — ces deux derniers me 
neun du moueemenf pojfier, — on s ap- 
pris que te tangage tenu par M tiuerard 
à {Hippodrome, cette promené de grève 
des cnrmmofs, fi était que le résultat 
rf'yne mtcnfe ayant pour obfel de main- 
tenir tes grévistes dans la réstsfance 

V Guérard sollicite par tes meneur* 
de promettre ta grève aes cftemms 
1er, fit observer qu 1. était tir par les dé- 
ciiiom du Congrès, ordonnant un re/e 
rtndum* Ont le supplia de parler quand 
même tl eeda. mais les Le Ûléo. Pau 
ron Subra et consorts n'ignoraient pas 

Seule- 

CHRONIQUE ÉCONOMIQUE 

LES JARDINS AGRICOLES 
La oond/tion faite aux emprunteurs- Lourdes charges- 

Le rôle de l'initiative privée - Le maire de Saint- 
Pot et les sociétés d'encouragement — un 

appel a M Emile Davalne 
,,.mln< dont "M ,d.e™*™ I ^^lî? ff""^" .°^!T1" '.''. 

immobilier, mu« avons montré qu'il Irur 
était psrlailement loisible de limiter leur ac- 
tion aux charnu» ou jardins d que par suite, 
la créa ton d une. société * pureutenl rurale 
d« crédit immobilier, comme celle que) veut 
fonder M Senti« Davain«, sat osa plu» ré- 
gale* Nous, avons (ait voir en outre jue I» 
fonclioniiemeni de ces 

La Po»litique 
atft / bien t... La voici donc terminée 

cette famisaa» grève des postiers, prove- 
qW* par d«i meneurs coupables, qui, 
dans tm Oui eneore mal défini, sa sont 
fait un /rti criminel d entraimer leurs 
malheureux camarades dans la pttu de- 
testable des aventures 

finu. tes chants rtvotmionnairet / Pt- 
n',i tel sommations aux pouvoirs pu- 
blia l Fini le bluff des premières reu- 
nions t El de tOUte Cette agitation mattet- ,^^.jT40404o«»«»»»»»»»»«aaaaaaaaa»ôT»»»»»a»»- 
nt, tt favorable aux réaction naires   if ne qu'if ni urnii (é que des mots     Sri 
demeure que le souvenir dune ndicutr me M. ilfallait chauffer tes tiedes  tes 
menace de rétottUion, avec loquett»   »n dm»  ei   peut -tire e%perm-ov determi- 
croyait nous épouswusr t ner un mouvement dans tes aufret cor- 

Partfon / il reste aussi U eonsfafatùm porattont 
atsmr manoeuvre odieuse dune indigné"I    Le$ malheureux postiers acclamèrent 
duperie,constatation qui nous « «i l-w-'.Pataud et Guerard Ils voyaient dnjé   la  ____ 
nie d U réunion du Syndicat des Oie- proléfahal frnnçnts se seulever comme I d'indiquer, sous pansH, noua n'héaitnna pu 
nuns de fer asms ta srtn«* dé hjndt dér- un seul liomme pour leur foire obtenir ft 1« dira, parc« que anus sommes de eau* 
fc.tr ' 'a vututre.Ht e* lut un moment d« »rund!oui désirent voir ranaalr l'srètnprto« oouvl 

fonder I 
'nu» avoua lait voir CD o. 

^^^^^^^^^^^^^^^^^ enirulnaii, 
leurs admnistrstears savsienl les gérer 

prudemment aucun risqua pour le« action- 
naires . Il noua resia a étudier de même la 
4iluation faite aux emprunteurs 

Le maximum de I emprmu qui peut leur 
être consenti, ne saurait, charges compri- 
se*, dépasser I 20u franc« , chacun des em 
[>runteurs, d'autre pari, dntl, au momem de 
Ja conclusion du prêt hypothécaire qui v« le 
transformer en propriétaire posséder le cm, 
luièmc au moins du prix du terrain, c"e*i-è- 
lire de WO ft 240 Irenes II lui faut «n ouïr« 

passer, avec la caisse nationale d assuraooei 
er. cas de décès, un contrai fe prime un.qut 
garantassanl le payement des annuités qui 
resterait É courir au moment de ae mort 
l> ce chef, i] faul compter environ une dé- 
pense supplémentaire de IOC Cranes par nu! 
le (rancs. 

Celle-ci payée le bénéficiaire devra servir 
tes intérêts de la somme qui lui a été payes 
et assurer, par un versement supplémentai- 
re son amortissement «n nngt-cinqans Les 
calculs faiti établissent qu* pour 1 000 rr*nt* 
il faut compter environ (tir Kd annuité, 
soit B fr a par mois, ce qui est déjà lourd, 
(ort lourd, pour des ouvner* agncol>s qui 
devront d'autre part container ft payer loyer 
pour les maisons qu'ils aecupeM f 

La double obligation de posséder une avan- 
ce liquidé de pré« d» aaf francs, el de payer 
une annuité Comma easts ^^^^^^^^m 

rhmnin.i«a°im "cowhuona   "dana" lesquelles! veloppemenl   Uu premier Mur   nous avons 

ganismes secondaires, indépendants V to-jl 
lien légal, dentines é facililer le fonctionne- 
ment de la loi i>ur un allégemviit notable des 
chargea ée- bénéticiaires 

C'est dans ce même ordre d'idées que ai 
Evrard, conseiller général du Paa-de-uilai». 
é la séance do 2 mai du t.erne agricole d'A/ 
ras. a montré la nécessité de la création ae 
»ociélés d encouragement et a Indiqué, com- 
me exempte celte constiiuée ft Samt-Pot, par 
M Roden, maire de cette commune Avec 
laid« d'un philanthrope qui a mis à sa dis- 
position une Minime de 25 uW francs, ce der- 
nier a «n effet constitué une caisse «eneou 
ragement ft la loi Rjbot-Sipgfneö, dans le: 
but devancer le dernier cinquième. 

La caisse d'encouragement, c'est bien M 
l'organisme à créer, elle aurait pour mis- 
sion devancer tout ou partie du cinquième 
légal au bénéficiaire intéressant de diminuer 
la charge du paiement des annuité« dans les 
années difficiles, de ae substituer temporal 
renient aux débiteurs frappés par la mala- 
die, par le enomage ou Dar quelque autre 
cause de force majeure II y a là un levoir 
de aolidanlé 4e lutlur» ft réunir tontes le» 
bonnes vstonlée Puieque M Emile Oa vaine. 
1« généreui créateur des habitations ouvrté- 

at-Amaad. a pria l'imUaliv« de la 
création de la caisse rural,-, de crédit im- 

1ST, U tarait bien de prendre «gaiement 
de l'établissement îles sociétés d'en- 

mt II rencontra*-«, nous en som- 
mes convaincu, de nombreux «ri.coi.ra it 
Bi notre modsste eollaboralion peut lui être 
utile, nous tenons ft ■ U L' re, dis aujourj haï, 
qu* nous demeurons tout scqiiis ft une cau-l 
vrs qu« nous considérons comme  un des 

Ge(U phrase est acceetme par fct ens * 
• bou J bon 1 Ei,Jpv«Me 1 L'esl usTlrailA? ». 

Mme Kill un« pwuere révoqué«, »leu. 
Cire •> Si beaucoup dea nôtres aunt raalréi- 
unn- leurs bureaux c est pare» q«e (.séran 
SSl venu faire du hlufl parmi noua el a renn 
ensuite sa parole f n 

M Savoto, qui veut parler au nom dé 
l'ouiangera. «si uiterronipu par de. puk-1- 
Ubuns Comme il conseille « ,d> redoutée, 
dattori» afin de dévtonctier la mouvetnea. 
de grew fftnérale », dea vssx orient : «ééem 
Non 1 a 

M nicordequ. délégué n A la propagande « 
du syndical des terrassiers provoque fui 
méin* des niouiemt'ite divers t'ne part*« 
dea anatslants accueille plutôt Iralibviuasi 
;«« üt.Hsrjüons 0*1 «HI- même. 

Aussi >uge-l*il néoessn»» d* donner oeiu 
explication * I) faut que je vous signale towi 
de suite ao bruit répandu par tes <■ re 
nards n : îJi disent que nous nous f. d. 
faire grèv* parce que nous sommes payés 
par le syndicat Ceat feux En temps d- 
greva, uotie traitcm^nl est suspendu F1 

période de grève générale, JOUS non pfQ' 
ne louchons nen. » 

M Rioordeau fait ensuite appel ft ta vio 
knce ; a Demain dit-il. tous debout ! Et s 
vous rencontre! das « rvnards u, qu'if- 
scK'Sjt de ctw( nous ou des (acteurs, laites 
marcher la macbtne ft bosaélsr el la chaut- 
aette À cl n'a   H 

L aasisusncé crie enfin : «Vive la grève 
générale t ■ 

Un autre délégué du syndicat des terrto 
«»or- achève dembaiter lauditorre en eoo 
sciUaril de sont tenler pour renverser - ui 
gouvernement de renégats »«t en-fenUquant 
sans mesure M Guêrard. <■ to pontife des 
chemin« de ter H, qui! »ecus« d'avoir trahi 
te prnL'tanat 

Aprèj avoir conspué vigoureusement un 
délégué du aynéVa' des électricien« qui af- 
firmait qu* H aes camarades marcheraienl 
lienUM a, les assis tanu. énervés par la cba. 
leur «I les bousculades, réclament la c»- 
li>re 

Le président donna lecture d« l'ordre du 
Jour suivant  : 

Sravailtoora d» bâtiment, réaato au norabre 

an 

qu'il* wnienl au 
Dérident  de  nont; 

qu'é "* ni» les 

meprts da ia"cW» 
üntmiMK  la «T*^a 

atontcôssaliS« 

Ot ordre du jour «st adopté par ta mejo- 
1t« des ««swinaés, qui crient - Vive I« gré- 
-e ! ■ Mats II y en s un certain nombre qui 
lemandent   n* La reprise 1 ■ 

VIOLENTES BAGARRES 
La sortie du meeting s'est d abord effec- 

tuée dans un calme reUtif  Dea loroee très 
- .~- _—. .-..-..,_  „. _„,. Importantes d« potte« av«i«nt été msvsaéaa 

meittours moyens de travailler au développa-  nie Sainl-Psul et dans toe «nvtssna 
m«« s» I» Jt-slice «t «a to paix sociales        , M  Bovver romm.ssair« div^oSsoiuasJre.qu 

-  - ' Isa ssmasanéau. avait lastallé ft faucb* el 
IKRTAL.    I ft droite da l'suLré* da maoèas das délacb, 

t- panr'ép 
riepecieur  . 
rouvert a^ 
*i  entouré et viotemment L 
légager"  les" agemT dofveni 1 

flakier"™ ... 
Craignant ae nrprn être en force, U Tos> 

Av. aUecfamr dd ta police municipale, trat 
-st «rave #ur oas oadressttea, smima.psr toV 
éptione déui j>«v>io»js 4« ««arsassarSjSjaé 
'lennativ prendre iawuoa ver» «*« t»»«**» 
o»« J» piace sus Aude   Hti* * oa a  
s oalme e»l déift a pou prés tsafjojL 
isattiiu «t les cu^r«ae*sr« aoxu pa» j 
venir ng 

De nooibreu 1 agants Ont été Bleaaéa.»>» 
. jurs d« cas t^agarres, 5.» dsnirt eux ont 
ri« obnge> de quitter tour aarvice Le sont 
t »oiiaXr.gaunT LsJonL gut a reçu de sort» 
■oi.'ps de pied au« janibes , ta« gardM» «* 
(tey. Dtabse S lu lempe par i« jet ujj»» apr- 

its-alluna-ltos , bar.n, qu un ciiup de caâ*ai 
i aUeuit au menton 1 Kassier, rTTliasssnné 
iu ventre, ei Mariol. gardien cycbsl«, «fsa> 
•é du ventre également 

•dUr^uumWMmSmtutt 
gardiens 

En outre te bngsdfjr Donnât et. le assa> 
ngauVr _Bourgeois^ont_ été  conluaûsssSs», 

cVftutre 1 

■sa   P     rentendse* 
s aeroiu rc#iei 

part, la pobe» 
<\ arrestattôn>. dont | 

Il regnajl ce matin une certaine animaUosj 
| a I» Bourse d» travsd 

Dans to» couloirs et Bar la plaos, sas 
grand sombre d« terrassiers «t d« loaoam« 
allaient «4 venaieni 

Les maçon« ont tenu une réunion swga» 
la grand* asile Ils om acclamé la grèv*. ai 
décidé de na reoreodre 1« travail que MB 
l'ordre du oomilé coniédéral 

Les terrs«iH<rs étaissu msUlié« eo grasse 
nombre dan» ka bars st cats» du quartier. 
"" a^éaiVe asses nombreux consoassnait, ad 

sain bruyamment, au bar Chatoi, lons- 
M Pataud y e faft une appariboo, vam 
baurs» Aiusilot to» grévisles ont «e> 

louré la secrétaire du syndical des êéninV 
cisns et lui ont reproche en tanne» «sxasV 
monts »on Inaction I. un d'eux s* l 
particulière ment agressif. 

— Csst loi, lut cnail-iL qui par lu , 
rations nous a» embarqués dans estte | 
Et maintenant tu - (tanches <•■ Faia 1 
bon I 

M  Pataud a dû se r 
tàt Bourse du travail qn'U as 
avec M  ta Du, le secrétaire i 

Ceux-ci as montrant ira» as  
lia s'étalent réunis dan» ta oour é» la I 
  liai Wéftralliass prmr illamtrt ■ 
ge M  Niai, à qui Us voulaient rean 
attitude   II fallut  rmtiu-vsntkax 6» 1.. 
Uoimair»» notoiTS» aw la« déijél 
1er »SBabca.        ^^"^^^^^^^^ 


